
 

 

 

P é r i od i qu e  d ' i n f o r m a t i on  de   

 

C es derniers temps, nous avons, semble-t-il, quelque peu négligé l'un de 
nos fondamentaux, celui qui est à l'origine de notre raison d'exister : 

établir des liens étroits avec nos camarades d'active.  
 

Pour ce faire, et avec l'aide précieuse des Commandants des Bases de Ca-
zaux et de Mérignac, nous avons là, deux liens qui doivent permettre aux 
jeunes d'active et aux anciens que nous sommes, de promouvoir et pérenni-
ser l'esprit aéronautique et les valeurs qui ont toujours prévalus dans notre 
Grande Famille : nos "grands anciens", héros reconnus, ou humbles dé-
voués à la noble cause, nous ayant toujours montré le chemin ! 
 

S'agissant de la Base aérienne de Cazaux, et avec l'appui du colonel Thierry 
Gouaichault, à qui nous souhaitons la bienvenue, nous allons renouveler les 
contacts : visites, conférences, exposés sur l'évolution de l'Armée de l'Air et 
manifestations diverses. Il serait de nouveau envisageable de réaliser au 
profit de tous, le réveillon 2012 sur la Base. 
 

Afin de renouer également avec une tradition des années passées, nous en-
visageons d'accueillir autour d'un cocktail de bienvenue, le colonel Thierry 
Gouaichault Commandant la BA 120, ainsi que le Colonel Véronique Batut 
commandant la BA 106, accompagnés d'une délégation d'officiers et de 
sous-officiers. Des Élus seront également conviés à cette manifestation. 
 

Notre Antenne implantée récemment sur la Base aérienne de Mérignac, ne 
demande qu'à s'étoffer. Pour resserrer les liens qui nous sont communs, il 
est donc essentiel d'intensifier nos actions. C'est dans ce sens que travaille  
notre dévoué Émile Gardères. 
 

Bonnes fêtes à tous !  
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Informations AG2R : 
 

Règlement des cotisations AAAG 2012 : 
 

Nous rappelons aux adhérents AAAG affiliés à 
l’AG2R qu’ils sont tenus de régler la cotisation AAAG,  

avant le 31 octobre 2011 
Rappel du montant de l'adhésion annuelle à l'AAAG :  
– Membre de droit, carte blanche 14 €.   
– Membre de droit associé (veuve),  carte jaune 10 € 
 

Merci pour leur fidélité et leur ponctualité à ceux qui se 
sont déjà acquittés de cette cotisation. Si ce n'est déjà 

fait et afin de nous éviter surcroît de travail et frais de 

courrier, merci de nous faire parvenir votre chèque de 
règlement dès lecture de ce bulletin. 
 

Cotisations AG2R pour 2012 : 
 

L'AG2R et l'AAAG ont décidé de maintenir les tarifs 
appliqués en 2010 et 2011 :  
– Adhérents plus de 65 ans   ;  46,80€/an     3,90€/mois 
– Adhérents moins de 65ans :  37,20€/an     3,15€/mois 
– Enfants                               :   21,60€/an    1,80€/mois  

(Pensez à vérifier les sommes prélevées). 
 

L'AG2R effectue directement les prélèvements sur 
vos comptes dans la première quinzaine de janvier . 
Les années passées nous avons dû retourner des chè-
ques établis au profit de l'AAAG pour des montants de 
cotisations AG2R. C'est donc à éviter. 
 

Rappel : les  adhérents de l'AAAG affiliés à l'AG2R sont 
tenus de régler leur cotisation AAAG avant le 31 octobre. 
 

Permanence UNEO-AG2R : 
 

Gérard Pillu, délégué UNEO et Daniel Ressiot, cor-
respondant AAAG auprès de l'AG2R, assureront à titre 
d'essai une permanence au siège de l'amicale le jeudi 

1er décembre 2011 de 14h30 à 16h30. Si vous avez des 

questions à leur  poser, n'hésitez pas à  les consulter.  

Recrutement  Armée de l’Air : 
 

Base aérienne 120 Cazaux : 
 

L'adjudant Lesieur Alexandre, responsable de la Sec-
tion recrutement est affecté au département Evaluation 
Air 28 507 Bordeaux. Il est remplacé par l’adjudant-
chef Laporte Jean François joignable  au 05 57 15 53 
98 ou par mail : sr120.cazaux@orange.fr 
 

Base aérienne 106 Mérignac : 
 

Section recrutement :  
Adjudant-chef  Borza Patricia ou Sergent-chef Degrain  
Stéphanie joignables au 05 57 53 62 55 
 

Centre d’information et de recrutement 
des forces armées (CIRFA): 
  

Le CIRFA 50 rue des Trois Conils à Bordeaux est 
commandé par le Capitaine Christian Bolognesi, son 
second est le Major Jean Luc Mars, (Anciens Arpètes 
le premier P 84 le second P 81). Tel : 05 57 53 60 23 
 

Pour tout renseignement concernant le recrutement des 
armées et de l’Armée de l’air en particulier. Prendre 
contact avec le CIRFA ou avec les sections recrute-
ments des bases citées plus haut. 
  

Certaines Bases aériennes ont désigné des chargés de 
mission (souvent d’anciens militaires) auprès des com-
munes les plus proches. Contacter-les. (vérifier auprès 
de votre mairie et demander leurs coordonnées). Ces 
chargés de mission renseignent sur les besoins de l’Ar-
mée de l’air et des bases aériennes auxquelles ils sont 
rattachés et vous aideront dans vos démanches. 

 

La Commission "voyages et sorties" porte 

dès maintenant à votre connaissance,  

les prévisions 2012 

Précisions et tarifs à paraitre  

dans le prochain AAAG INFO 
 

– Avril/mai : Séjour à jours à Londres (30 places 
– Juin/juillet : 12 jours dans l’Ouest Canadien (limité à 
 20 personnes). 
– Septembre : 8 jours en circuit (Pologne-Berlin). 
– Octobre : 8 jours en Navarre. (Vin et patrimoine). 
  Frédéric Lapeyre accompagne tous ces voyages.     

A l’étude, de courtes sorties : 
– 1 jour : Le phare de Cordouan 
– 1 jour : Le courant d’Huchet 
– 1 jour : Hameau de Pirelonge 
– 1 jour : La Dordogne en gabarre 
– 1 jour : Le musée de l’hydravion 
– 1 jour : L'estuaire de la Gironde 
– 2 jours à Bilbao/St Sébastian avec Frédéric Lapeyre 
 

Tous renseignements à la permanence les mardis et 
jeudis de 9 à 12h00 

voyages  2012voyages  2012voyages  2012voyages  2012     
Prév is ionsPrév is ionsPrév is ionsPrév is ions     

Le pas ! 
 

« Un voyage de mille lieues commence par un pas ». 
                        Lao-Tseu 
 

« Ce qui sauve, c'est de faire un pas ». 
                   Antoine de Saint-Exupéry 



Certaines informations nécessitent un court délai de 
transmission. L’édition et l’expédition sur papier sont 
donc, dans ce cas, incompatibles. Aussi, si vous en êtes 
pourvus, faites-nous connaître votre adresse courriel. 

      Adressez-la sans tarder à      
 "anciens.de.air@orange.fr".  

 

Notre service vers vous en sera amélioré. 
 

Par ailleurs, si vous préférez prendre connaissance de 
notre journal sur notre site internet, faites nous-le savoir. 

A d h é s i o n s  

Guy François, Juliette Lagahuzère, Michel Magne, 
Jean Marian, Laurette Vincent et Pierre Walter nous 
ont quittés. Nos chaleureuses pensées vont aussi vers 
tous ceux que ces disparitions touchent, familles et 
proches à qui nous adressons nos plus sincères condo-
léances. 

N o s  p e i n e s  

Signalez-nous les coordonnées des personnes 
de votre connaissance, auxquelles nous pour-
rions envoyer notre dernier journal. Vous nous 
aiderez ainsi dans nos efforts de recrutement 
afin de pérenniser la vie de notre belle Amica-
le. 
 

Bienvenue au sein de notre Amicale à Annick Ca-
zoulat, Michèle Delalande, Olivier Longuechaud, 
Paulette Magne, Jean-Luc Millet, Jocelyne Saint-
Pé et Raymonde Walter, nouveaux adhérents. 

Antenne AAAG de Mérignac 

La Mutuelle de l'Armée de l'Air  
 

Est gérée par des élus bénévoles porteurs de valeurs 
d'entraide et de solidarité. Ils se consacrent avec dé-
vouement à l'accompagnement social des adhérents. 
Certains  membres de l'AAAG ont reçu récemment un 
bulletin de vote qui doit parvenir à la Mutuelle, au 
plus tard,  avant le vendredi 25 novembre. 
   

Sachez que parmi les candidats, Gérard Pillu, mem-
bre de l'AAAG, fait partie du Conseil d'Administra-

tion de notre Amicale. 

Un de nos grands anciens vient de nous quitter à 

l'âge de 93 ans : le colonel Pierre Walter. Ses obsè-
ques ont été célébrées le 21 juillet 2011, en l'église 

Saint-Ferdinand d’Arcachon. 
 

Né en 1919, dans les Vosges, il s'engage en 1939 

dans l'Armée de l'Air et passe un brevet de mécani-
cien radio. En 1942, il est nommé Sergent et affecté 

à la base de Salon-de-Provence.  
 

Il entre dans la Résistance pour échapper au STO 

(Service du Travail Obligatoire), lors de l'occupa-
tion de la zone libre française par l'armée alleman-

de et la dissolution de l'armée d'Armistice françai-
se. 
 

En l944, il reprend du service en faisant un stage de 
perfectionnement dans la RAF (Royal Air Force). Il 

est alors nommé Sergent-chef instructeur à la Base 

Ecole d'Auxerre. 
 

Admis à l'Ecole d'Officiers d’Active de Salon-de-

Provence, il en sort Sous-lieutenant, en 1949, et 
termine sa carrière avec le grade de Colonel en 
1975 : 26 années d’une carrière bien remplie.  
 

En tant qu’Officier, ses affectations seront :  

Allemagne, Extrême-Orient, Afrique du Nord et  
France. 
 

Il prend sa retraite à Arcachon, mais sa vie avec 
l’Armée de l’Air ne s’arrête pas là. Il s'engage dans 

le système « Réserves » sur la Base Aérienne de Ca-
zaux et va participer à l'instruction des réservistes 
de diverses origines. 
 

Sa brillante conduite, dans la résistance et lors des 

nombreux séjours Outre-mer lui ont valu un certain 
nombre de récompenses : Officier de la Légion 
d'honneur, Commandeur de l'Ordre national du 

mérite, croix de guerre des TOE, croix du combat-
tant volontaire 39/45, croix du combattant, médaille 

coloniale, etc. 
 

Homme d'action, le colonel Walter s'investit aussi 

dans le bénévolat. Pendant un certain nombre d’an-
nées, il assure le rôle de secrétaire de la SEMLH 

(Section d'Entraide des Membres de la Légion 
d'honneur). Puis il s’inscrit à la section arcachon-
naise de l’UNC (Union Nationale des Combattants), 

où il sera, pendant 19 ans, le Président.  
 

Membre de l’amicale des Anciens de l’Air de Giron-

de, reconnu pour son bons sens et sa générosité, il 
assure avec la rigueur, qui aussi le caractérise, les 

fonctions de vérificateur aux comptes de 1992 à 
2007, début de sa maladie. 
 

Nous ne l’oublierons pas et penserons à lui, notam-
ment lors des cérémonies commémoratives devant le 

monument aux morts.  

VOS ADRESSES INTERNET 

 

 

Hommage  

au colonel Pierre Walter 

Proche de l’entrée de la BA 106, notre Antenne garde 
un accès libre sur l’avenue de l’Argonne. Cette Anten-
ne demande qu’à s’étoffer pour constituer, pour Bor-
deaux et le Nord-Bassin, un véritable pôle de convi-
vialité aéronautique. Rendez-vous hebdomadaire les 
vendredis de 9h30 à 12h00. Emile vous y attend. En 
liaison constante avec le Siège de La Teste de Bush, il 
vous donnera toutes informations souhaitées. Avec lui, 
constituez l'équipe fondatrice de ce maillon des An-
ciens de l'Air de Gironde.  



"Les Cagots"  
Durant des siècles et bien après que la Lèpre eut disparu, des populations d'origine diverses, 
furent soumises aux statuts des lépreux. Les rois et les papes appuyés par la noblesse et le haut-
clergé ont lutté contre ce racisme : rien n'y fit. Le peuple et ses curés maintinrent ces malheu-
reux à l'écart de toute intégration. En Aquitaine et en Bearn, on les appelait des Gagots.  

La Grande lèpre (de Job ou rouge). 
La lèpre inspirait la terreur : visage sans joue, sans lèvres,sans 
paupiières, plaies vives, odeur repoussante. Invasions et afflux 
d'émigrés coïncidaient avec la recrudescence du mal. Par peur 
de contagion, le fils dénonçait le père, la mère, sa fille. Le lé-
preux immédiatement livré aux prêtres était exclu du monde au 
cours d'un enterrement ! Couché dans son cercueil, sa femme 
était veuve et ses enfants héritaient sur l'heure. Le malheureux 
vêtu d'un manteau rouge quittait aussitôt la ville et gagnait une 
cabane isolée, bientôt rejoint par d'autres lépreux. Ainsi se for-
maient les léproseries. A Gradignan existait la léproserie des 
Sarnès (galeux en vieux gascon). Pour gagner le paradis, les 
riches portaient le lépreux sur leur testament. Pierre Amadieu, 
Captal de Buch, lègue ainsi 50 sous à un lépreux le 7 mai 1300. 
 

Leurs descendants non lépreux étaient maintenus en léproserie, 
car par peur, mais aussi par défense de leurs privilèges, les villa-
geois de "race franche" attribuaient à ces derniers "la lèpre mo-
rale" ou "lèpre de l'âme". On y intégra ainsi au fil des siècles, 
lépreux blancs et autres immigrés. 
 

La petite lèpre (blanche ou fausse lèpre). 
Sans gravité, mais présentant les 
mêmes signes elle était souvent 
confondue avec la Grande lèpre. 
Les personnes atteintes étaient le 
plus souvent expulsées en léprose-
rie, ne jouissant au mieux que 
d'une liberté surveillée. On nom-
mait les lépreux rouges ou blancs : 
Crestiaas, Cagots, Gaffests, Gaetz, 
Cappots, Agots. Ils constituèrent de 
véritables villages Cagoteries. A 
Bordeaux au XIIIè siècle et jus-
qu'en 1830, existait "l'enclos de 
Gaets" ou "Communauté des Gaf-
fets". 
 

Les immigrés. 
Les cagoteries ont accueilli des 
chrétiens ariens (du prêtre Arius) 
appelés Crestiaas (mauvais chré-
tiens). Ce terme infamant et inju-
rieux sera appliqué à d'autre com-
munautés. Goths repoussés d'Espa-
gne par les Arabes. Arabes 
"collabos" venus se réfugier outre 
Pyrénées. Morisques (musulmans convertis au catholicisme 
fuyant l'Inquisition espagnole qui les accusait de continuer à 
prier Allah)! Cathares fuyant devant Simon de Montfort. 
Des Juifs… Il faut dire que villes et villages vivaient en écono-
mie fermée. Aussi, l'arrivée d'étrangers étaient très redoutée. 
C'est une des raisons profondes de l'hostilité des autochtones 
contre ces suppôts du diable porteurs potentiels de lèpre et de 
peste et qui doivent donc être traités comme tels. 
 

À quoi reconnait-on un Cagot ? 
On est Cagot parce que né dans une maison de Cagot, d'une 
famille Cagote. Après que la lèpre ait perdu de sa virulence, ils 
furent autorisés à pénétrer dans les villes et les églises sous 
conditions très draconiennes. Dès lors, le racisme pris le pas sur 
la peur de la maladie et les sentiments de méfiance, de haine et 
surtout de la supériorité de la race franche se fortifièrent au 

cours des siècles… 
 

On dit alors qu'ils ont l'oreille petite et dépourvue de lobe, qu'ils 
exhalent une odeur repoussante. Lubriques, ils sont d'une vi-
gueur surhumaine. Sorciers, homosexuels, ils copulent avec les 
bêtes. Ils empoisonnent les fontaines rien qu'en y buvant et là où 
se posent leurs pieds, l'herbe ne repousse pas. 
 

Guillaume des Innocents, chirurgien à Toulouse au XVIè siècle, 
dit en substance : « Leur humeur virulente est cachée et occulte 
pour nos sens. Elle fume dans leur tête en ébullition. De là vient 
que leurs songes et leurs actions sont épouvantables et ne sont 
que ruses et tromperies. Travaillés par leur mal ils se ruent sur 
le peuple sain qu’ils contagionnent ». Ambroise Paré n’est pas 
plus gentil : « Comme les chats, ils sont cotonneux, trompeurs et 
furieux… J’ai vu une pomme fraîche tenue dans la main de l’un 
d’eux devenir en peu de temps, aussi aride et flétrie que l’au-
raient rendue huit jours au soleil. Ils sont blancs et beaux com-
me les autres hommes. » Or, un seul Cagot du nom de Beauliès, 
de Cieutat en Bigorre, a été condamné pour meurtre en 1596. 
 
D’où vient le nom de Cagot ? 

De la racine indo-européenne "khakh" 
qui signifie mauvais, grossier, malade, 
haïssable, excrément, ou du breton 
"kakod" (ladre), ou encore de la classe 
instruite pour laquelle lépreux se dit ca-
queux ? Comme l'auteur du livre auquel il 
se réfère, Osmin Ricau préfère la racine 
Gasconne venant des Goths chassés d'Es-
pagne par les Arabes et réfugiés chez 
nous. 
"Chassé" se dit "cassa" en Gascon. D'où 
"casse goths" qui devient "Cagoths" puis 
"Cagots" qui signifie atteint du mal par 
excellence : la lèpre. 
 

Le bois ne transmet pas la  
lèpre !... 
Comment naquit ce préjugé ? Nul ne le 
sait avec certitude. Lorsqu'au jour et heu-
res autorisés, ils allaient en ville, il leur 
était interdit de toucher la marchandise 
convoitée. Ils devaient la signaler au mar-
chand à l'aide d'une baguette. Dans les 
églises, l'eau bénite et le pain béni leur 
était transmis au bout d'un bâton.  

 

Les métiers des Cagots. 
Le bois ne transmettant pas la lèpre, les Cagots pourront se 
consacrer aux métiers du bois. Ils seront charpentiers, carros-
siers, charrons. Ils fabriqueront des presses à vis, des couverts, 
des sabots, des maisons, des clochers, des navires, des tonneaux, 
des barrages pour les moulins, des ponts… À Bayonne, ils firent 
un pont soumis à la marée sur l'Adour large et profond. L'ouvra-
ge nécessitait des prouesses techniques comme celles de leurs 
plongeurs qui allaient vérifier la pose des pieux ! Mais les mé-
tiers du bois furent réputés infâmes du fait qu'ils étaient du mo-
nopole des Cagots. Après leurs exploits, on se souvenait très 
vite que ces hommes étaient des sorciers maudits, qu'ils tenaient 
leur force du démon en échange de leur âme. Plus l'exploit était 
grand, plus le mérite en revenait à Satan. C'est pourquoi on trou-
ve chez nous de nombreux ponts du Diable ! 

 



Les statuts des Cagots. 
Ces statuts semblent découler de la "Costumbre de Sobrabe 
(Aragon) élaborés au XIè siècle pour se protéger du mal. Les 
fors de Béarn précisent : « Les Cagots ne se doivent mêler aux 
autres hommes. Ils ne se mettront pas devant les hommes et les 
femmes à l’église, ni procession, il leur est défendu de porter les 
armes, autres que celles dont ils ont besoin pour leur métier… 
Ils ne pourront habiter que les maisons qui leur seront assi-
gnées ». Au Mas d’Agenais où  l’on assimile les juifs aux Ca-
gots, on prescrit : Tout bétail d’un Cagot faisant du mal aux 
cultures à autrui sera tué… Nulle personne achète le bétail ou 
prise de chasse issu de Gaet ou Gaère… Nul Gaet ou Gaère ne 
se loue pour vendanger… » À Marmande, il est dit que : « Nul 
Gaet ou Gaère entre en ville sans 
signal de drap vermeil, long d’une 
darne, large de trois doigts en la 
robe de dessus, qu’ils n’aillent pas 
pieds nus, sous peine de se voir le 
pied percé au fer rouge, se retirent 
du chemin où un homme ou une fem-
me, n’achètent rien qu’au marché du 
lundi, n’entrent pas dans les taver-
nes, ne vendent ni ne font vendre 
tout animal, ne boivent à l’eau des 
fontaines, n’extraient d’huile de 
noix… » À Bordeaux en 1573, les 
jurats prescrivent : « Les Gaetz qui 
résident hors ville, du côté de Saint-
Julien ne sortent pas sans porter une 
marque de drap rouge cousue sur la 
poitrine. C’est une espèce de ladres 
non du tout formez (incomplètement 
ladres). Ils sont charpantiers et bon 
travaillants… » ÀCondom et Sauve-
terre de Guyenne on applique égale-
ment les coutumes réservées aux 
Gaetz. Tout manquement à ces obli-
gations, était bien sûr sanctionné au 
mieux par de lourdes amendes. 
 

Comme les bâtards et les enfants 
trouvés, les enfants Cagots étaient 
baptisés au crépuscule et ailleurs que 
sur les fonts baptismaux. Pour consacrer un cimetière, l’offi-
ciant laissait un coin du cimetière non béni. Ce coin était réservé 
aux excommuniés et aux maudits : sorciers, prostituées, suici-
dés, jongleurs, baladins, juifs et Cagots… On y enterrait à la 
nuit tombée, sans curé et sans son de cloches. 
 
La lutte des Cagots contre ses statuts. 
Petit à petit, l’élite éclairée de la population rendait hommage à 
leurs qualités. Ambroise Paré reconnaissait enfin qu’ils avaient 
le sang pur et qu’ils n'étaient pas contagieux. 
 

En 1514, les Cagots de Navarre adressèrent une requête au pape 
Léon X pour se plaindre : « Le clergé se dispensait à leur égard 
des cérémonies sous le prétxte que quelques 300 ans aupara-
vant, leurs aïeux auraient prêté main forte aux Cathares (le che-
min des bonshommes). Léon X ordonna de les traiter sur le mê-
me pied d’égalité… Mais la bulle papale fut enterrée quatre ans 
par le chanoine chargé de son exécution. Les Cagots adressèrent 
alors une pétition aux états de Navarre. Cette pétition fut com-
battue, et, s’appuyant sur les Saintes écritures l’on démontra que 
la lèpre ne pouvait être guérie que sur intervention divine. Ils 
demandèrent alors à l’Empereur Charles Quint d’être admis et 
traités comme spécifié dans la bulle papale. Charles Quint or-

donna donc en 1524 d’appliquer les termes de la dite bulle, les 
contrevenants s’exposant à des amendes de mille florins. Ordon-
nance restée lettre morte auprès du bas clergé et du peuple qui 
déboutèrent les Cagots de leurs plaintes. En 1548, échec d’une 
nouvelle provision royale. En 1665, les Cagots publient la bulle 
papale et l’ordonnance de Charles Quint dans les églises. Le 
mercredi des Cendres 1673 les Cagotes d’Ariscun ont la har-
diesse de quitter leurs places du fond de l’église pour recevoir, 
après les autres femmes, les Cendres devant le chœur. Quatre 
habitants s’interposent. Les Cagotes injuriées regagnent leurs 
places avec humilité, sans recevoir les Cendres. Il faudra atten-
dre 1817 pour qu’une loi de Louis XVIII soit enfin acceptée. 
 

En Béarn, Gascogne et Pays Basque, no-
tons que l’effort des Cagots pour se libé-
rer de ces statuts remonte en fait au XIIIè 
siècle. On en retrouve les premières tra-
ces à Montségur (Gironde) en 1296 où 
après un procès, l’Official de Bazas règle 
le nombre d’animaux domestiques que 
chaque Cagot pourra élever, leur par-
cours dans les pâturages communs, les 
obligations en temps de guerre… Mais en 
1320, Philippe le Long prend soin des 
lépreux et des juifs. Dans un premier 
temps, il gère leurs biens à leur seul pro-
fit ; dans un deuxième temps, il récupère 
leurs biens et ordonne leur extermina-
tion ! Ainsi, en 1328, à Bordeaux, Bazas, 
Condom, Agen « furent ars (brûlés) los 
dijetz et gafetz ». Il faudra attendre 1683 
pour voir les lettres patentes de Louis 
XIV en leur faveur, le roi et Colbert récu-
pérant 50.000 livres dans l’opération. 
 

En réaction des efforts des Cagots pour 
se libérer, on enregistre de nombreux 
mouvements violents. À Biarritz, Arcan-
gue, Condom, Rivière (Landes) et dans 
bien d’autres villages, les jurats et les 
curés chauffent souvent les foules. On 
donne du bâton dans les églises aux Ca-
gots qui ont l’outrecuidance de ne pas 
rester au fond de ces dernières. Et le sang 

coule ! Avant même le catéchisme, on apprenait aux enfants de 
race franche cette chanson traduite du gascon :  

« Pour te punir, dit le seigneur, la lèpre je te laisse. 
À tes enfants tu passeras le mal honteux que je vais te laisser ». 

 

Ainsi en Navarre, ni le puissant pape Léon X, ni l’empereur 
Charles Quint, ni les évêques, ne parvinrent à vaincre ce racis-
me . Chez nous, l’action d’Henry IV de Navarre et de Jeanne 
d’Albret, les lettres patentes de Louis XIV, et même la Révolu-
tion, rien n’y fit. Il fallut attendre les guerres où l’on eut besoin 
des Cagots et l’émigration vers le nouveau monde pour qu’ils se 
mélangent petit à petit  à la race franche : nous étions alors à 
l’aube du XXè siècle ! 
 

Pendant près de mille ans, notre province a donc fait perdurer ce 
racisme, vrai celui-là. Au début du siècle dernier encore, les 
gens savaient encore qui en était !... 
 

« Que les gens d’ailleurs n’en tirent pas de conclusions pré-
maturées : l’Histoire et la géographie en sont la seule cause 

car l’homme ici, n’est ni meilleur ni pire, mais le même par-
tout. » (Osmin Ricau). 
 
Extraits de L'Histoire de Cagots d’Osmin Ricau (Chez l’auteur) 

À Saint-Leger de Balson, la source  
miraculeuse Saint-Clair. 

 

La source réservée aux Cagots 
 se trouve un peu plus loin dans le bois.  
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On avait annoncé une "paella royale" ! La promesse a été tenue et au-delà ! Même la météo maussade 
au départ a démissionné pour laisser place au soleil de fin de saison, comme on l'aime sur notre Bassin. 
C'est une bonne dizaine de nos bénévoles qui ont mis tout en œuvre pour nous préparer et cuire cette 
paella royale géante, où ormeaux, moules, gambas et langoustines ne laissaient que peu de place, mais 
suffisamment cependant au riz ! Apéritif copieux, entrée rafraîchissante, paella arrosée d'excellents rou-
ge et rosé, café et cognac pour pousser le tout dans la fraternelle et chaleureuse ambiance qui nous est 
coutumière. Merci à tous ceux qui nous ont apporté leur concours ou nous ont simplement remercié par 
leur présence. A très bientôt pour d'autres sympathiques manifestations. 

 Nous sommes déçus…  
On n'a plus de place pour le riz !!! 

U ne heure trente. Le réveil sonne ! Départ mati-
nal… Quatre heures à Mérignac. Six heures, 
décollage pour Palerme. 

 

Transfert à Sélinonte pour trois jours. Découverte de la 
Mar torana et ses mosaïques byzantines. Montée à Mon-
reale pour visiter la merveilleuse cathédrale arabo-
normande. À Palerme, éclatant de couleurs, exhalant ses 
parfums, le marché étale ses produits. Beauté de l'impo-
sant palais Normand, émerveillement à la chapelle Pala-
tine. Puis ce furent Ségeste, vestiges de l'ancienne ville 
Grecque. Temple dorique en parfait état comme endor-
mi dans un site de collines sauvages. Marsala, ses vi-
gnobles et son vin ! L'île de Mathye, véritable musée 
clôture nos trois jours à Sélinonte.  

Le temple de Jupiter, de César et Pollux, la Concorde 
Piazza Armerina et ses célèbres mosaïques de la Ville 
Romaine du Casale IIIè siècle. La fantastique ville de 
Syracuse, l'île d'Ortygie et la fontaine Aréthuse, le Dô-
me, et le palais du Sénat, le théâtre grec et l'amphithéâ-
tre. Enfin, Noto, ville très ancienne rasée par le séisme  
de 1693 et reconstruite en style baroque, remplirent no-
tre emploi du temps des deux jours suivants.  
 

Sixième jour : l'Etna ! Montée à 2700 mètres ! Décou-
verte de ce site unique et impressionnant ! Taormina 
Très belle ville avec vue sur l'Etna. Temps libre pour 
flâner et visiter le théâtre Gréco-romain. 
 

 

Le lendemain, Cefalù par les côtes 
Ioniennes et Tyrrhéniennes et le dé-
troit de Messine. Immense paradis de 
vergers où abondent citrons, oranges, 
poires, pêches, melons… Visite de la 
cathédrale Arabo-normande construi-
te par le roi Roger II. Une belle soirée 
animée nous attendait à l'hôtel pour 
clore cette belle journée. 
 

Dernier jour en terre sicilienne. Après 
une promenade libre et le pot de 
l'amitié, retour à Mérignac avec trois 
heures de retard pour cause techni-
que !... Mais se sera vite oublié. Place 
à la nostalgie qu'entraînent les nom-
breux souvenirs que nous aura laissé 
durablement ce très très beau voyage. 

 Par Roger-Martin Fallot 



 

Petites Annonces : 
 

 

Bassin Pièces Auto : Pièces détachées neuves toutes 
Marques (11 Rue du Captalat à La Teste de Buch) accor-
de une remise de 20% à 40% selon les pièces, aux mem-
bres de l'AAAG. Vous trouverez également ces magasins 
à Andernos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 avenue de 
la Libération). 
 

Etablissements Teyssier : Pièces autos (15 Avenue 
Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde une remise 
de 20% aux membres de l'AAAG. 
 

A Vendre Vélo de course "Décathlon" type Cobra 
540.Taille 57. Pédales "Look". Triple plateau. Pignon 
7 rapports. Commandes séquentielles sur poignées de 
freins. 100 € à débattre. Jacques Bize 05 57 52 69 27. 

Solution du jeu précédent :  
 

Encore des trains : SOLUTION 
 

L fait 1 – 2 – 3 accroche B – fait 3 – 2 – 1 – 6 décroche B 
L fait 6 – 1 – 2 – 3 – 4 – 5 accroche A et pousse A sur 
B (soit (5 – 6) et accroche B 
L fait 6 – 5 – 4 – 3 décroche B (à sa position initiale) 
L fait 3 – 4 – 5 – 6 décroche A 
L fait 6 – 5 – 4 – 3 accroche B 
L fait 3 – 4 – 5 décroche B (position nouvelle prévue) CFini 
L fait 5 – 4 – 3 – 2 – 1 – 6 accroche A 
L fait 6 – 1 – 2 – 3 décroche A (position nouvelle prévue) CFini 
L fait 3 – 2 – 1 s’arrête à l’endroit prévu dans le sens 
origine - CTouFini 

Question double et double question : 
Un animateur a le choix entre 2 questions. 
« Dans ce bref jeu, il est demandé quel est ce vieux gag  
entre Alzheimer, Parkinson et le whisky ? » 
Ou 
« Quel est ce vieux gag, jugé bien facile à deviner, en-
tre Alzheimer, Parkinson et le whisky ? » 
 

A votre avis : 
1 - Quel est le gag ? 
2 - Qu’ont de particulier les questions posées ? 

AAAG-JEUX 
L'escadron 1/67 Pyrénées de la Base Aérienne 120 de 
Cazaux dont les hélicoptères, Caracal et Puma, sont 
engagés en Afghanistan et en Libye, est l'une des trois 
unités de l'Armée de l'Air qui a été décorée de la Va-
leur militaire, le 11 novembre dernier à l'arc de Triom-
phe à Paris par le Président de la République. A plu-
sieurs égards, c'est une Unité dont on peut être fiers. 
Avec nos très sincères félicitations. 

La Valeur Militaire pour le 1/67 Pyrénées Frédy Taillepied fête ses 80 ans en  
effectuant son 701e saut en parachute !!! 

 

Bravo et toute notre admiration pour notre intrépide 
"para". "Jeunesse, quand tu nous tiens !..."  

A  l ' honneurA  l ' honneurA  l ' honneurA  l ' honneur     

 
 
Cinquante "Amicalistes" s'étaient levé tôt ce vendredi, 
pour être dès potron-minet au départ du car. Le but de 
l'affaire : découvrir le pays de Bazas et la surprenante 
histoire des Cagots, dont notre Région porte encore en 
elle, de nombreux souvenirs… cachés ! (voir en pages 
4 et 5). Cerise sur le gâteau : déjeuner en ferme-
auberge. 
 

La météo nous fut particulièrement clémente. La visite 
de la ville, de ses remparts, extérieurs et intérieurs (!), 
musée et cathédrale, passionnément commentés nous 
amena vers midi trente à apprécier l'apéritif que nous 
avaient préparé nos hôtes de la ferme-auberge.  
 

Dans le cadre campagnard d'une grange aménagée où 
moellons apparents et charpente ancienne constituent, 
le décor, l'ambiance fut chaleureuse, le repas copieux et 
de très bonne qualité.  
 

Une halte sur le retour à Saint-Léger de Balson, son 
église et la fontaine miraculeuse Saint-Clair compléta 
cette belle journée 



        

vingtième Assemblée 

Générale de l'AAAG 
 

qui sera marquée par une grande manifestation pour fêter comme il 
se doit ce bel anniversaire !  

Assemblée Générale à 10 heures. Cocktail et repas dansant le midi. 
 

Toutes autres précisions vous serons données sur le prochain journal.  

À noter aussi dès maintenant pour 2012... 

 

 
Salle des fêtes Pierre Cravey La Teste de Buch  

samedi 14 janvier à 20 heures 00  
ouverture des portes à 19 heures 30 

Buf
fet 

:  

Gale
ttes

, Ci
dre

, 

Jus
 de 

frui
ts..

. 

Un téléviseur écran plat 

Nettoyeur HP 

Un lecteur DVD 
Plancha 

Demi agneaux  

Jambons 

Cochon de lait 

Demi lo
nge de porc 

Canards gras 

Paniers g
arnis 

Huître
s 

Vins fin
s 

 

Journées à Ibardin pour 2 personnes 

Vendredi 16 décembre à 20 heures Parc des expositions La Teste de Buch 
 

Comme les années précédentes, les membres de l'AAAG sont cordialement invités à venir tenter 
leur chance au LOTO organisé par la BA 120 de Cazaux. 

 

Ouverture des portes 19 heures 30 

 

 

S a m e d i  3 1  m a r s :  S a m e d i  3 1  m a r s :  S a m e d i  3 1  m a r s :  S a m e d i  3 1  m a r s :   

Deux... de Pierre Dac… 
 

Ce n'est pas en tournant le dos aux choses qu'on leur fait face.  

Ceux qui ne savent rien en savent tout autant que ceux qui n'en savent pas plus qu'eux et réciproquement.  


